[image: image1.png]MAORID, g /20 + 06 + 2003

TRATADO ANTARTICO
XXVI REUNION CONSULTIVA

ANTARCTIC TREATY
XXVI CONSULTATIVE MEETING

] Tearré sur VANTARCTIQUE
J{ XXVIeREUNION CONSULTATIVE

loroBop 06 AHTAPKTHKE
XXVI KOHCYNILTATHBHOE COBEILAHME





ATCM XXVI/WP21

Mai 2003

Français

Original : Anglais

Point 4 g) de l’ordre du jour du CPE VI

PROTECTION SYTEMATIQUE DE L’ ENVIRONNEMENT EN  ANTARCTIQUE (SEPIA)

Création d’un cadre environnemental et géographique systématisé pour l’Antarctique au moyen de l’analyse des domaines de l’environnement 

Présenté par la Nouvelle-Zélande



Résumé

Un cadre environnemental et géographique systématisé pour l’Antarctique peut être élaboré en utilisant la méthode d’analyse des domaines de l’environnement.  Une telle classification scientifique des environnements en Antarctique permettra d’aider de manière systématique le Comité pour la protection de l’environnement à identifier et protéger des zones spéciales dans l’Antarctique de même qu’à promouvoir l’adoption d’autres mesures pour gérer l’impact humain.  

Pour qu’il soit bien fait, le travail de classification nécessitera beaucoup de temps.  Le gros des fonds nécessaires est demandé aux pouvoirs publics néo-zélandais.  Toutefois, l’identification d’ensembles de données appropriés est une mesure essentielle que les membres du Comité pour la protection de l’environnement pourraient faciliter.

Etat d’avancement des travaux depuis le CPE V

A la cinquième réunion du Comité pour la protection de l’environnement, la Nouvelle-Zélande a présenté un document de travail (XXVATCM/WP13) sur les efforts qu’elle déploie pour définir et faire avancer plus encore le concept d’un cadre environnemental et géographique systématisé comme le stipule le paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole.  Le comité lui a demandé de poursuivre ses travaux sur un cadre environnemental et géographique systématisé et de présenter de plus amples informations à sa sixième réunion (paragraphes 88-89 du rapport final de la cinquième réunion).  Le présent document relate les progrès accomplis depuis la réunion de Varsovie et le processus que la Nouvelle-Zélande a l’intention de suivre dans l’élaboration plus poussée du concept de cadre environnemental et géographique systématisé.

En Nouvelle-Zélande, l’Institut de recherche Manaaki Whenua Landcare Research New Zealand Ltd a entrepris des travaux de faisabilité détaillés sur le projet.  Ces travaux ont en particulier porté sur l’utilisation potentielle d’un outil existant de classification des environnements, à savoir Land Environments of New Zealand ou LENZ, mis au point par Landcare en collaboration avec le Ministère néo-zélandais de l’environnement (par exemple, Leathwick 2002).  LENZ est un système de classification qui identifie les zones du pays qui ont un écosystème potentiel similaire.  Le concept du cadre environnemental et géographique systématisé et son utilisation envisagée dans le Protocole s’alignent bien sur le modèle LENZ.  Ce projet se trouve dans sa dernière phase, deux ouvrages devant être publiés en 2003. (http://www.environment.govt.nz/indicators/lenz/)

Landcare Research a fait une étude de faisabilité scientifique sur l’utilisation du modèle LENZ dans l’Antarctique.  On trouvera dans un document d’information de plus amples informations sur ce projet.  Le document étudie la possibilité d’appliquer les méthodes et concepts sur lequel repose le modèle LENZ à la région de la mer de Ross dans l’Antarctique.  Il se penche sur le processus à suivre pour créer une classification des environnements dans la région de la mer de Ross, évalue les données requises pour ce type de classification et formule des recommandations pour améliorer et/ou orienter la classification.  Le présent document de travail résume ce document d’information.

Utilisation d’un cadre environnemental et géographique systématisé

Les documents de travail établis par la Nouvelle-Zélande pour les troisième à cinquième réunions du Comité pour la protection de l’environnement (WP16, 12, 13 respectivement) ont noté qu’un cadre environnemental et géographique systématisé :

· donnerait de la force aux mots actuellement non définis du paragraphe 2 de l’article 3 de l’annexe V du Protocole ; 

· fournirait au Comité pour la protection de l’environnement un outil à utiliser dans le cadre de protection assuré par le Protocole et ce, en conformité avec les méthodes de conservation modernes ; et

· comblerait une lacune depuis longtemps observée par le SCAR et d’autres dont souffre le système des zones  protégées de l’Antarctique. 


Dans Ross Sea Region 2001 A state of the environment report for the Ross Sea region of Antarctica (Waterhouse [editor] 2001), les auteurs de cet ouvrage ont noté qu’une méthode plus systématique de planification des zones protégées fournirait une base importante pour l’identification, l’évaluation et la désignation dans l’avenir des zones protégées.  


Un cadre environnemental et géographique systématisé fondé sur des domaines de l’environnement aiderait le comité dans son travail d’identification et de protection de zones spéciales en Antarctique en :

1. Identifiant des zones dotées de caractéristiques d’environnement et d’habitat similaires, y compris des endroits où seront vraisemblablement situés d’importants aspects de la diversité biologique et des écosystèmes ;

2. Permettant des évaluations plus systématiques des risques de zones protégées proposées en tenant compte des différences environnementales et géographiques en Antarctique

3. Permettant la représentativité des zones protégées proposées et existantes, des écosystèmes, etc. qui doivent être soumises de manière efficace, transparente et répétée à une évaluation (La représentativité est souvent considérée comme une partie très importante des systèmes de zones protégées et elle a donc été incluse dans les lignes directrices pour les zones protégées qui ont été adoptées par le Comité pour la protection de l’environnement à sa troisième réunion);

4. Facilitant l’évaluation de la rareté et/ou de l’originalité de zones, d’espèces et de la méthode des écosystèmes ; 

5. Soutenant la désignation de zones et d’espèces spécialement protégées de l’Antarctique en aidant à identifier des zones spécifiques où il serait bon de renforcer la protection afin de protéger des espèces désignées ;

6. Permettant au Comité pour la protection de l’environnement d’évaluer les buts et la réalisation d’objectifs pour des types ou nombres spécifiques de zones qui peuvent être considérées comme particulièrement importantes (par exemple, zones vierges ou zones de référence (paragraphe 49 iii) du rapport de la première réunion du comité) dans le cadre d’un objectif global, à savoir celui d’un système complet agréé de zones protégées.

En outre, un cadre environnemental et géographique systématisé s’appuyant sur des domaines de l’environnement aiderait également le comité et le système du Traité sur l’Antarctique en :

7. Fournissant une base scientifique pour la classification des environnements en Antarctique qui pourrait étayer et probablement favoriser l’intégration de la gestion des zones protégées, des impacts cumulatifs, de la surveillance continue de l’environnement, des rapports sur l’état de l’environnement et d’autres mesures dans le système du Traité sur l’Antarctique aux fins de la gestion des impacts humains ;

8. Aidant à prédire la propagation potentielle d’espèces introduites et la gravité de leur invasion afin d’optimiser les interventions en matière de gestion ;

9. Aidant à identifier les principales lacunes dans la connaissance de l’environnement pour comprendre les impacts humains dont les processus vulnérables au climat, d’autres processus du système terrestre, la sensibilité des écosystèmes, les perturbations causées au biote et les variations naturelles du milieu.

Ces avantages et utilisations potentiels d’une classification systématique des environnements sont d’une assez grande portée. C’est pourquoi il est suggéré que soit envisagé un concept de protection systématique de l’environnement en Antarctique qui embrasse le cadre environnemental et géographique systématisé et décrit ce qu’il pourrait réaliser

Outil potentiel pour la mise en place d’un cadre environnemental et géographique systématisé – Analyse des domaines de l’environnement 

L’analyse des domaines de l’environnement est une méthode qui sert à identifier des zones qui sont dotées de caractéristiques environnementales similaires.  Dans l’Antarctique, elle définirait les zones qui ont un habitat similaire où qu’elles se trouvent dans la région.  Le Comité pour la protection de l’environnement pourrait utiliser cette information sur la carte d’un cadre environnemental et géographique systématisé ou sur un système d’information géographique décrivant des environnements ou des habitats du même genre (classifications par exemple).

Des méthodes numériquement explicites de classification des environnements ont pour la première fois fait leur apparition à la fin des années 80 en Australie, exploitant la disponibilité de plus en plus grande des systèmes d’information géographique, des données climatiques interpolées et des procédures multidimensionnelles capables de gérer de très grandes quantités de données.  Des chercheurs néo-zélandais ont commencé à envisager l’adoption de classifications fondées sur l’environnement comme un cadre spatial pour la gestion de la diversité biologique et des ressources, tant à l’échelle régionale que nationale. 

Les relations entre le schéma forestier et l’environnement de la Nouvelle-Zélande ont constitué une base solide pour la sélection de variables environnementales candidates à inclure dans la classification.  Quinze variables liées au climat, aux talus et au sol ont été utilisées pour décrire les éléments moteurs chimiques et physiques et/ou les limites de croissance des plantes.  Ces variables ont été assemblées sous la forme d’une matrice de résolution de 100 m ou de couches de grille et de quatre niveaux de détail de classification contenant 20, 100, 200 et 500 groupes environnementaux respectivement.  L’organisation de cette façon des données permet une application à diverses échelles spatiales. 

Des classifications multidimensionnelles telles que celle-ci offrent des avantages considérables lorsqu’on les compare aux classifications traditionnelles fondées sur une synthèse subjective de multiples couches de cartes car elles sont explicites et reproductibles tout en pouvant être mises en échelle.  Le concept de la distance environnementale est fondamental pour le processus de classification multidimensionnel.  Si l’on prend deux points de données, qui chacun est décrit par une série de variables de l’environnement, la distance environnementale entre ces points est la différence proportionnelle dans l’environnement, la moyenne étant calculée sur la base de toutes les variables.  Cette approche offre un moyen amélioré de représenter les paramètres environnementaux fondamentaux (couches) qui façonnent l’environnement et alimentent les écosystèmes.  Elle permet par exemple de prédire l’emplacement des écosystèmes et des habitats de manières qui sont utiles pour leur gestion. 

Faire une analyse des domaines de l’environnement pour la région de la mer de Ross 

Landcare Research utilisera la région de la mer de Ross pour faire une première analyse des domaines de l’environnement.  Ce processus comprend trois grandes sections : l’assemblage initial des couches de données qui seront utilisées dans le processus de classification ; le processus de classification lui-même ; et la création de la documentation requise pour la classification.  

Des couches de données seront sélectionnées qui identifient et distinguent l’environnement physique en Antarctique.  Elles peuvent comprendre des données climatiques (température de l’air et du sol, vitesse du vent, rayonnement solaire, pression de l’air), la forme de relief et des données géologiques (talus,irrégularités topographiques, aspect, géologie) et la couverture de glace (la glace glaciaire d’un bout à l’autre de l’année, la glace de mer saisonnière et la glace au sol par exemple).  Des bases de données internationales seront utilisées mais, en l’absence de données numériques, il sera plus facile de calculer certaines couches (le climat par exemple) que d’autres (la forme de relief par exemple).  

Un modèle d’élévation numérique de 200 m (il a déjà été élaboré dans le cadre du projet Radarsat de cartographie antarctique) sera vraisemblablement le point de départ qui servira à déterminer la grandeur des cellules dans l’analyse des domaines de l’environnement pour la région de la mer de Ross. Une seule grandeur (résolution spatiale d’environ 200 à 500m) est recommandée.  Un plus faible pouvoir de résolution (1 à 5 km par exemple) pourrait être utilisé pour une analyse des domaines de l’environnement à l’échelle de l’Antarctique.

Une fois que les couches de données sous-jacentes ont été trouvées et que toutes ont été ramenées à une grandeur de cellule uniforme, un échantillon systématique de points de données sera alors exporté à l’aide d’une programme C++  et analysé au moyen d’un logiciel de classification multidimensionnel.  Le processus de classification ne devrait pas poser problème pour la région de la mer de Ross car il a montré qu’il fonctionnait ailleurs encore que dans une région non polaire.

Une bande de terre variée à travers une partie bien comprise de la région de la mer de Ross qui s’étend de la glace de mer à la calotte de glace (de McMurdo Sound jusqu’à la calotte de glace de l’Antarctique orientale par exemple ou de la baie de Terra Nova jusqu’à la calotte de glace) sera utilisée dans une classification pilote pour tester les techniques d’interpolation des données, les modèles et d’autres variables dont on se sert pour créer des couches de données spatiales.  Des données additionnelles sont disponibles pour la bande “McMurdo” mais la bande “Terra Nova” est plus représentative.

Une fois que la couche de classification est complète, la phase suivante consiste à distinguer les divers niveaux auxquels la classification est utile pour la gestion.  Ce processus devrait faire intervenir les utilisateurs finals du système dont le Comité pour la protection de l’environnement.  Un nombre moins élevé de détails (un seul sans doute avec peut-être 100 environnements différents) sera probablement utilisé pour l’Antarctique par rapport à la Nouvelle-Zélande (qui a quatre niveaux et jusqu’à 500 environnements différents).  La promotion d’une série type de niveaux et d’environnements est souhaitable pour fournir un langage commun à des activités telles que l’établissement de rapports sur l’environnement et pour maximiser la capacité de comparer ou de combiner facilement les résultats émanant de différents endroits et programmes nationaux actifs dans l’Antarctique. 

Discussion avec des experts

Pour confirmer que les hypothèses et les choix qui sont faits au sujet de l’environnement physique en Antarctique sont acceptables par la communauté élargie des utilisateurs, il sera nécessaire d’assurer la liaison avec des experts spécialisés dans différentes disciplines de la science antarctique.  Bien que de nombreux contacts aient déjà été initialement établis à travers des demandes de données spatiales, des chercheurs additionnels seront contactés durant le processus d’élaboration de l’analyse des domaines de l’environnement.  Ces experts seront consultés pour vérifier les choix initiaux de couches et suggérer d’autres variables candidates disponibles qu’accompagne une couverture spatiale détaillée avec des limites d’erreur connues.  La Nouvelle-Zélande tient à remercier l’Australie et l’Australian Antarctic Division pour avoir mis à sa disposition Lee Belbin, un spécialiste des données antarctiques qui possède de la classification des environnements une vaste expérience.

Que nous réserve l’avenir : Une analyse des domaines de l’environnement à l’échelle de l’Antarctique tout entière ? 

A ce stade, la Nouvelle-Zélande n’est pas à même de se livrer à une classification d’un bout à l’autre de la région de la mer de Ross, à plus forte raison de l’ensemble de l’Antarctique.  Lorsque le volume des données et sa couverture spatiale et temporelle ont atteint un certain seuil, une classification des environnements dans la région de la mer de Ross pourrait commencer.

Il devrait alors être possible, en se servant des connaissances acquises par le biais de l’analyse des domaines de l’environnement dans la région de la mer de Ross, d’établir une classification d’un niveau plus élevé comme une analyse des domaines de l’environnement à l’échelle de l’Antarctique.  Le premier niveau de cette classification se limiterait probablement aux 20 à 30 environnements bien particuliers que sont les glaciers, la glace de mer, les vallées sèches, les montagnes et les nunataks notamment.  La région de la mer de Ross peut être utilisée comme une partie plus ou moins représentative du continent antarctique.  Le niveau de détail créé par l’analyse des domaines de l’environnement pour la région de la mer de Ross sera beaucoup plus élevé qu’il ne le serait par une analyse de ces domaines pour l’Antarctique mais il permettrait de faire dans une certaine mesure une comparaison entre les deux analyses.  A ce stade, il devrait également être possible d’étendre la classification assez loin au large des côtes en utilisant des couches de glace de mer et de bathymétrie.

Pour faire une analyse des domaines de l’environnement, il est nécessaire d’avoir des données sur l’environnement.  Celle qu’il est suggéré de faire dans le présent document nécessite des données sur  la température de l’air et du sol, la vitesse du vent, le rayonnement solaire, la pression atmosphérique, les talus, les irrégularités topographiques, l’aspect, la géologie et la couverture de glace.  La Nouvelle-Zélande invite les membres à identifier les chercheurs qui pourraient avoir des ensembles de données spatiales qui se prêtent à une analyse des domaines de l’environnement dans l’Antarctique (en particulier, dans des bandes de terre initiales à l’ouest de la calotte de glace qui s’étend de McMurdo Sound et de la baie de Terra Nova) ainsi qu’à lui communiquer les détails de contact [hkeys@doc.govt.nz].
Calendrier préliminaire (en fonction des fonds disponibles)

Première année (2003-04)

· Travailler avec des utilisateurs finals potentiels pour identifier les facteurs clés de l’environnement (climat, géologie, topographie, glace) qui commandent les divers schémas  de l’environnement physiques dans la région de la mer de Ross ;

· Faire une classification pilote pour des sites d’étude qui englobent un large éventail de conditions comme la glace de mer, les îles côtières, les territoires libres de glace, les chaînes de montagne, les nunataks, les glaciers et les calottes de glace.

Deuxième année (2004-05)

· Produire un rapport décrivant la classification pilote et décrivant les options d’une classification opérationnelle ;

· Commencer à assembler les couches de données environnementales nécessaires à la définition d’une classification des environnements pour la région de la mer de Ross ;

· Etudier la possibilité d’appliquer la méthodologie de classification au continent antarctique tout entier, notamment en cherchant à mobiliser des fonds auprès d’organisations internationales.

Troisième année (2005-06)

· Interagir avec les utilisateurs finals pour déterminer le bien-fondé de différentes options de classification ;

· Développer une classification opérationnelle pour la région de la mer de Ross ;

· Produire une publication décrivant la classification des environnements pour la région de la mer de Ross ;

· Développer un site Web pour la livraison par Internet de la classification opérationnelle de la mer de Ross et ses données de base aux utilisateurs finals.

Quatrième à sixième années (2006-08)
· Etablir une classification opérationnelle pour le continent antarctique ;

· Produire une publication décrivant la classification des environnements du continent antarctique ;

· Développer un site Web pour la livraison par Internet de la classification opérationnelle et ses données de base aux utilisateurs finals.

Financement

La Nouvelle-Zélande fait ce travail en grande partie grâce à la coopération de divers organismes et instituts nationaux.  Une demande a été adressée au principal prestataire de fonds scientifiques publics dans le pays et, si une suite favorable lui est donnée, il sera possible de se livrer à une analyse des domaines de l’environnement pour la région de la mer de Ross (c’est-à-dire exécuter les travaux décrits ci-dessus pendant la troisième année).  Un montant additionnel de 40 000 dollars néo-zélandais a également été sollicité plus directement auprès des pouvoirs publics afin d’appliquer la bande “Terra Nova”, de faire une analyse des domaines de l’environnement pour l’Antarctique et d’entreprendre la constitution de couches de données pour une classification opérationnelle en 2004-05 ou plus tôt.  Des fonds additionnels seront nécessaires pour ultérieurement  faire une analyse des domaines de l’environnement en Antarctique et élaborer un cadre environnemental et géographique systématisé.

Conclusion



L’analyse des domaines de l’environnement est techniquement viable et elle fournira une base scientifique à l’élaboration d’un cadre environnemental et géographique systématisé pour l’Antarctique comme le définit l’annexe V du Protocole.   Une telle classification scientifique des environnements en Antarctique aiderait le Comité pour la protection de l’environnement à identifier et protéger des zones spéciales dans l’Antarctique.  Elle permettrait par ailleurs de mieux intégrer la gestion des zones protégées, les impacts cumulatifs, la surveillance continue de l’environnement et les rapports sur l’état de l’environnement ainsi que d’autres mesures propres à gérer les impacts humains.  Ces avantages et utilisations potentiels d’une classification systématique des environnements peuvent être résumés sous la forme d’un concept élargi, celui de la protection systématique de l’environnement en Antarctique (Systematic Environmental Protection in Antarctica ou SEPIA en anglais)).

Pour être solide, le travail de classification requiert une accumulation et le traitement de nombreuses données.  Cela prendra un certain temps et c’est la raison pour laquelle un programme de travail de pas moins de six ans a été identifié dans un premier temps.  Une demande de fonds a été présentée pour le financement sous les auspices du gouvernement néo-zélandais d’une analyse des domaines de l’environnement dans la région de la mer de Ross.   Des fonds additionnels seront nécessaires pour faire une analyse des domaines de l’environnement dans l’Antarctique, sur laquelle reposerait un cadre environnemental et géographique systématisé.  

Dans l’intervalle, la principale mesure consiste à identifier des ensembles de données appropriés et à y accéder.  La Nouvelle-Zélande a la certitude que les membres du Comité pour la protection de l’environnement peuvent l’aider dans cette tâche.

Recommandations pour le Comité pour la protection de l’environnement

1. Que le Comité pour la protection de l’environnement note l’applicabilité de l’analyse des domaines de l’environnement à la mise en place d’un cadre environnemental et géographique systématisé pour l’Antarctique à l’intérieur duquel des zones peuvent être identifiées afin de faire l’objet d’une protection spéciale en application des dispositions de l’annexe V du Protocole. 

2. Que le Comité pour la protection de l’environnement note que la faisabilité et le succès de la création d’un cadre environnemental et géographique systématisé pour l’Antarctique au moyen d’une analyse des domaines de l’environnement dépendront de la disponibilité de données et de la capacité d’accéder à des ensembles de données connues et de les extrapoler.

3. Que les membres identifient des chercheurs qui peuvent avoir des ensembles de données géographiques qui conviennent à une analyse des domaines de l’environnement en Antarctique (en particulier dans des  bandes initiales à l’ouest de la plate-forme de glace qui s’étend de McMurdo Sound et de la baie de Terra Nova) et communiquent le détail de leurs contacts à la Nouvelle-Zélande [hkeys@doc.govt.nz].

4. Que le Comité pour la protection de l’environnement demande à la Nouvelle-Zélande qu’elle poursuive l’élaboration d’un cadre environnemental et géographique systématisé et consulte le comité sur l’état d’avancement de ce travail à la septième réunion dudit comité puisque le comité est un important utilisateur final de tous les cadres environnementaux et géographiques systématisés qui sont élaborés.   
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